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résumé

Les niveaux néolithiques de l’abri-sous-roche de la Grande Rivoire sont 
for més d’une multitude de len tilles sédi mentaires de couleurs très 
contrastées. Les ana lyses sédi mentologiques montrent que les fractions 
fines, essen tiellement limoneuses et assez fortement carbonatées, ont 
deux ori gines principales : d’une part, une impor tante accu mulation 
d’ex cré ments due au par cage maintes fois renouvelé de trou peaux 
d’herbivores (pré sence de sphérolites de calcite, fortes teneurs en 
matière orga nique, valeurs élevées en phosphates) et, d’autre part, 
une forte pro  duction de cendres due à des feux de bois allumés par 
les hommes direc tement sur les « fumiers » ou dans des foyers peu 
éloignés. Les osse ments d’animaux décou verts dans ces niveaux 
montrent, parmi les espèces domestiques, une nette pré do mi nance des 
caprinés (chèvres / mou tons) sur le bœuf et le porc. Les analyses archéo-
bo taniques sug gèrent pour leur part un apport intentionnel de ligneux, 
sous forme de bran chettes feuillées et par fois fleuries. En relation avec 
la pré sence de capri nés, on peut penser à du four rage et/ou de la litière 
d’arbre.
Les niveaux protohistoriques se différencient nettement de ceux du 
Néolithique par la disparition des horizons cen dreux et par une présence 
plus manifeste de com po sants naturels détri tiques. Toutefois, l’analyse en 
lames minces des fractions fines montre que les sphérolites de cal cite et 
les phytolithes sont encore bien présents. Cela indique que le parcage du 
bétail sous l’abri était encore pra tiqué durant ces périodes.

abstract

The neolithic levels of the rock-shelter “La Grande Rivoire” are com-
posed of a multitude of sedimentary layers of very con tras ting colours. 

Sedi mentological ana lyses show that the fine frac tions, mainly silty and 

rather stron gly carbonated, have two main origins: on the one hand, 

an important accumulation of her bi vores faeces due to the repeated 

penning of flocks (pre sence of calcite sphe ruliths, high concentrations 

of organic matter, high rate of phosphate), on the other hand, a large 

pro duc tion of ashes from fire kindled directly on the dung or in nearby 

hearths. Animal bones of domes tic species found in these dung levels 

show a large pre do minancy of goat / sheep over ox and pig. Archaeo-

botanical studies sug gest a fodder / litter supply based on leafy and flo-

wering tree branches.

The protohistoric levels are different from the neolithic ones: ashy layers 

are missing whereas natural detritic com ponents are better represented. 

Nevertheless, the ana lysis of thin sections from these levels shows the 

las ting presence of spheruliths and phy toliths. This indi cates that stabling 

was during the Bronze and Iron Ages still prac ticed in the rock-shelter.

L’abri-sous-roche de la Grande Rivoire (Sassenage, Isère) est 
situé non loin de Grenoble, dans la vallée du Furon qui forme la 
prin cipale voie d’accès au massif du Vercors depuis la cluse de 
l’Isère (fig. 1). Exposé plein sud à l’altitude de 580 m, il couvre 
une surface d’environ 75 m2 au pied d’une barre de calcaire 
séno nien à silex (fig. 2).
Découvert fortuitement en 1986, suite à l’exploitation en car rière 
de l’éboulis de pied de falaise, le site a fait l’objet de cinq cam-
pagnes de sauvetage entre 1986 et 1994, sous la direction de 
R. Picavet. Ces premiers travaux, qui ont permis de consolider 
pro visoirement le gisement fra gi lisé par le décaissement partiel 

une économIe Pastorale dans le nord du Vercors : 
analyse PlurIdIscIPlInaIre des nIVeaux néolIthIques 

et ProtohIstorIques de la grande rIVoIre (sassenage, Isère)

Pierre-yves nicod, régis PicaVet, Jacqueline argant, Jacques léopold Brochier, louis chaix, claire deLhon, lucie Martin, 
Bernard MouLin, dominique sordoiLLet et stéphanie thiéBauLt 1

1 - Avec la collaboration infographique de Cyril Bernard.
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du dépôt de pente, ont mis au jour, sur une épaisseur de plus 
de cinq mètres, une importante séquence culturelle qui s’étend 
du Mésolithique moyen à l’époque gallo-romaine (Bintz et al. 

1995 ; Picavet 1999 ; Nicod, Picavet 2003). Face à la menace 
per sistante d’une destruction totale du site, le Conseil général de 
l’Isère et le ministère de la Culture ont alors mis sur pied un projet 
de grande ampleur, en vue de fouiller l’intégralité du gisement. 
C’est ainsi que, depuis 2000, des fouilles programmées ont lieu 
tous les étés sous la direction de P.-Y. Nicod et R. Picavet. 
La stratigraphie du gisement peut être subdivisée en trois grands 
ensembles sédimentaires :
– une séquence inférieure, riche en cendres et en char bons 
de bois, qui comprend des niveaux du Mésolithique et du 
Néolithique ancien ;
– une séquence médiane, très limoneuse, qui com prend des 
niveaux du Néolithique ancien, moyen et final (fig. 3) ;
– une séquence supérieure, nettement plus caillouteuse, qui 
com prend des niveaux du Campaniforme, des Âges des Métaux 
et de l’époque gallo-romaine (fig. 4).
Nous présentons ici les résultats des analyses pré li mi naires 
qui ont été réalisées ces dernières années sur les dépôts néo-
lithiques et protohistoriques des séquences médianes et 
supérieures.

1. les nIVeaux lImoneux du 
néolIthIque

Dila tée sur 1,5 m d’épaisseur, la séquence médiane est con-
sti tuée d’une multitude de lentilles sédimentaires à forte com-
po sante limoneuse, souvent peu épaisses et de couleurs très 
contras  tées (fig. 3). L’étude de plusieurs coupes stratigraphiques 
a per mis d’appréhender la nature et l’organisation géométrique 
de ces dépôts, mais seule leur partie sommitale a été fouillée à 
ce jour en pla nimétrie. Ainsi, les analyses portant sur des échan-
til lons sédimentaires prélevés sur les coupes fournissent déjà 
des résul tats pour tous les horizons culturels du Néolithique 
(ancien, moyen I, moyen II et final), tandis que celles qui portent 
sur des échantillons prélevés lors de la fouille planimétrique ne 
con cernent pour l’instant que le Néolithique moyen II et final 
(fig. 5). Les données sont donc encore trop lacunaires pour 
carac tériser dans le détail tous les niveaux d’occupation et nous 
nous limi te rons ici à une présentation des principales ten dances 
qui ont déjà pu être dégagées.

1.1. CONTEXTE CHRONOCULTUREL

Sur la base du mobilier céramique et des datations au radio car-
bone réalisées lors des fouilles de sauvetage de 1986 à 1994, 
nous pouvons proposer un cadre chro noculturel provisoire pour 
ces niveaux néolithiques (fig. 6).

Fig. 1 – Localisation du gisement de la Grande Rivoire dans les Alpes françaises 
du Nord. Infographie : C. Bernard.

Fig. 2 – Vue de l’abri‑sous‑roche de la Grande Rivoire. Photographie : P.‑Y. Nicod.
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La base de la séquence médiane, datée vers 5000-4700 av. J.-C. 
(LY176(OxA) : 6000 ± 70 BP), se rattache clai re ment à un 
Néolithique ancien épicardial. La céramique pré sente des formes 
simples à anses en ruban, parfois ornées sous le bord d’un 
registre de can nelures verti cales sou lignées par une cannelure 
horizontale.
Au-dessus de cet horizon épicardial, des couches plus pauvres 
en mobilier sont réunies sous l’appellation « Néolithique moyen I 
indé  terminé ». Les plus anciennes, datées vers 4700-4450 
av. J.-C. (Ly4446 : 5690 ± 100 BP), com prennent quelques 
tes sons de céra miques à décor incisé. Les plus récentes, non 
datées au radio car bone, ont livré des anses en ruban et une 
jatte qui ne dépareraient pas en contexte Chasséen ancien ou 

Saint-Uze, ainsi que des formes à embou chure défor mée qui 
évoquent la culture nord-italienne des Vases à Bouche Carrée. 
On mentionnera également la présence de récipients à paroi 
per forée, qui pourraient être des fais selles.
L’horizon suivant, daté vers 4000-3700 av. J.-C. (Ly6096 : 
5135 ± 35 BP et Ly137(OxA) : 5030 ± 70 BP), se rattache sans 
équi voque au Chasséen récent. On y trouve des céramiques 
caré nées ou à ressaut externe, des formes globulaires à barrettes 
ver ticales multiforées, des coupes à sillon interne et une fusaïole 
décorée.
Enfin, le haut de la séquence, à nouveau pauvre en mobi lier et 
encore non daté au radiocarbone, est attribué à un « Néolithique 
final indéterminé ». Les céramiques portent des cordons 

Fig. 3 – Coupe stratigraphique dans la séquence médiane et attribution chronoculturelle provisoire. Montage photographique : C. Bernard.
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horizontaux ou des prises allongées non perforées. La présence 
d’un réci pient caréné pour rait indi quer une filiation avec le 
Chasséen récent.

1.2. RéSULTATS PRéLIMINAIRES DES ANALYSES 
SéDIMENTOLOGIQUES

L’analyse sédimentologique de la séquence médiane com prend, 
d’une part, une approche granulométrique, morpho sco pique et 
chi mique (B. Moulin) et, d’autre part, une approche micro sco-
pique sur les poudres et sur les lames minces (J.L. Brochier). La 
pre mière porte sur une colonne sédi men to lo gique comprenant 
une vingtaine d’échantillons, la seconde sur une quinzaine de 
gros blocs plâtrés provenant de diverses coupes stra ti gra phiques 
(fig. 5).
L’observation des sédiments au microscope a démontré que 
les frac tions fines, non caillouteuses, provenaient, d’une part, 
d’une abon dante production d’excréments due au parcage 
d’herbivores et, d’autre part, d’une forte pro duction de cendres 
due à des feux de bois. Par ail leurs, une grande partie de la 
fraction cail louteuse de ces couches semble avoir été mobilisée 

par le pas sage des hommes et des troupeaux sur les proches 
ébou lis de pente. La sédimentation est donc ici presque tota le-
ment d’ori  gine anthropique, ne laissant que peu de place aux 
phé no mènes naturels.

1.2.1. sédiments résultant du parcage du bétail

Les fractions fines des couches liées au parcage du bétail sont 
cons tituées de très nombreux sphérolites de calcite (fig. 7), 
petites concrétions d’une dizaine de micro-mètres de diamètre 
qui se forment dans le sys tème diges tif des herbivores et 
tout particulièrement dans celui des chèvres et des moutons 
(Brochier J.-E. 1991, 2002). Elles comprennent également de 
la matière orga nique plus ou moins dégradée qui leur donne 
une teinte brune, ainsi que des minéralisations phos phatées qui 
leur confèrent une couleur plus jaune. Toutes les strates de la 
séquence médiane montrent, d’ail leurs, une teneur très élevée 
en phosphate, impu table à une forte con cen tration d’excréments 
(fig. 8). Les cailloux pré sents dans ces couches portent sys té ma-
ti  quement sur leur face infé rieure, et plus épi so di que ment sur 
leur face supé rieure, des enduits jaunes à bruns provenant de 
l’évo lu tion physico-chimique des déjec tions animales.
Nous avons retenu le terme de « fumier » pour qua li fier ces 
couches d’origine excrémentielle. Ce terme doit tou tefois s’en-
tendre avec des guillemets, car l’ap port volon taire de litière 

Fig. 4 – Coupe stratigraphique dans la séquence supérieure et attribution chronoculturelle provisoire. Photographie : P.‑Y. Nicod.
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Fig. 5 – Positionnement chronostratigraphique dans la séquence médiane des échantillons sédimentologiques, archéobotaniques et archéozoologiques analysés à ce 
jour. à gauche : prélèvements effectués sur des coupes stratigraphiques ; à droite : prélèvements effectués lors de la fouille planimétrique. Réalisation : P.‑Y. Nicod et 
C. Bernard.

Néo
moyen

I

Néo
moyen

II

Néo
 final

Néo
ancien

PARASITES

FAUNE

MACRORESTES
VÉGÉTAUX

CHARBONS

POLLENS

PHYTOLITHESPHYTOLITHES

MICROMORPHOLOGIE
SÉDIMENTOLOGIE

25 cm25 cm

sug géré par les analyses archéo bo ta niques n’est pas encore 
assurément démontré.

1.2.2. sédiments reflétant des épisodes de combustion

Les couches cendreuses, blanches à gris clair, occupent une 
place importante en volume et sont omni pré sentes dans 
la stratigraphie. Les cendres sont ici par ti cu lièrement bien 
conservées, grâce à la sécheresse per sistante du sédiment. Elles 
appa raissent sur les stra tigraphies faussement plus abondantes 
que les « fumiers ». Déjà minéralisées, elles n’ont pas perdu 
de leur épaisseur, contrairement à ces derniers qui, en se 
biodégradant, ont perdu au cours des millénaires une part très 
impor tante de leur volume d’origine. Le dépôt et l’épaisseur des 
couches cendreuses représentent donc un temps plus court que 
celui des « fumiers ».
Les cendres proviennent essentiellement de feux de bois : 
obser vées en poudres ou en lames minces sous le micro scope, 
elles montrent fréquemment des pseu do mor phoses d’oxalates 
de calcium en calcite, ou « POCC » (fig. 9), qui ont pour origine 
les oxalates de calcium pré sents dans les végétaux, transformés 
sous l’effet de la cha leur en carbonate de calcium (Brochier J.-E., 
Thinon 2003). à côté de ces particules qui ont gardé leur forme 

d’ori gine, on observe de très nombreuses particules car bonatées 
recris tallisées qui en sont issues. La forte teneur en carbonates 
de ces strates blanches à gris clair appa raît d’ailleurs nettement 
dans les résultats des ana lyses chimiques (fig. 8). On soulignera 
éga lement que les cailloux de ces couches présentent très sou-
vent des alté rations grises liées à un passage au feu.
Par ailleurs, des couches organo-charbonneuses, brun noirâtre, 
rythment la stratigraphie. Il s’agit soit de « fumiers » sur lesquels 
on a allumé des feux et qui ont par tiellement brûlé, soit de 
« fumiers » mêlés à des rejets charbonneux.

1.2.3. faciès de mélange et d’interstratification

Comme la succession de couches de « fumier » et de couches 
cen dreuses est constante sur toute la séquence, on observe sur 
les lames minces plusieurs faciès sédimentaires qui sont issus 
du mélange et de la plus ou moins grande proximité de ces 
deux pôles essen tiels de sédimentation. Des « crumble facies » 
ou faciès d’émiettement, constitués de la dislocation de ces 
sédi ments asséchés et un peu indurés, produisent des limons 
gris-brun à gris clair. Ils signalent un arrêt des sédi mentations 
excré mentielles et cendreuses, et leur mélange du fait du pas-
sage des hommes et des bêtes.
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Fig. 7 – Vue au microscope, en lumière analysée polarisée, d’un sédiment de 
type « fumier » (Néolithique moyen). On observe une multitude de sphérolites 
de calcite, reconnaissables à leur figure en croix (réf. : GR03.S32.R19.μ25.US44). 
Photographie : J.L. Brochier.

Fig. 6 – évolution chronotypologique des ensembles céramiques de la séquence médiane. Dessins : R. Picavet.
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Fig. 8 – évolution des teneurs en phosphates et en carbonates des sédiments néolithiques et protohistoriques. En gris foncé : séquence médiane (Néolithique ancien, 
moyen et final) ; en gris clair : séquence supérieure (Campaniforme et Âge du Bronze). Les valeurs sont données en unités de couleur (u.c.) pour les phosphates 
(méthode colorimétrique par réaction au molybdate d’ammonium) et en pourcentage pour les carbonates. Réalisation : B. Moulin et C. Bernard.

Fig. 9 – Vue au microscope, en lumière naturelle, d’un sédiment de type « cendres 
de bois » (Néolithique moyen). On observe des pseudomorphoses d’oxalates 
de calcium en calcite (« POCC »), reconnaissables à leur forme cristallisée encore 
con servée (réf. : GR03.S32.R19.μ26.US115). Photographie : J.L. Brochier.
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Fig. 10 – Spectres fauniques, en nombre de restes, des niveaux du Néolithique 
moyen II et final (réf. : secteur NR16‑21, décapages d62 à d100).
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Mais on observe aussi des microlits de « fumier » non déman telé 
qui s’interstratifient avec des microlits de cendres. Cela signifie 
clai rement que l’édification de la len tille cendreuse s’est faite en 
plu sieurs fois, même si son homogénéité apparente ne le laisse 
pas forcément sup poser. Le parcage du bétail, l’allumage de 
feux de bois et les rejets cendreux ont ainsi parfois fonctionné 
simultanément.

1.3. RéSULTATS PRéLIMINAIRES DE L’ANALYSE 
ARCHéOZOOLOGIQUE

L’analyse archéozoologique (L. Chaix) a porté sur les restes 
osseux mis au jour lors de la fouille planimétrique des niveaux 
du Néolithique moyen II et final (fig. 5). Vu la très forte frag men-
ta tion du matériel, seuls les élé ments attribuables à une espèce 
ou à un groupe d’es pèces ont été sélectionnés pour l’étude 
préli minaire. 237 restes ont été attribués à un taxon domestique 
ou sauvage, tandis que 71 ont été classés dans trois groupes : 
grands ruminants (bœuf ou cerf), suidés (porc ou sanglier) et 
car nivores indéterminés (fig. 10). Les niveaux du Néolithique 
final, fouillés sur une petite sur face, sont très indigents en restes 
osseux (58 restes déter minés). Ceux du Néolithique moyen II, 
fouil lés sur une surface plus étendue, sont un peu plus fournis 
(250 restes déterminés).

représen tation du cerf. Cette obser vation doit toutefois être 
tem pérée par le fait que les fragments de bois de cerf, assez 
nombreux, ont été com pris dans les décomptes.
La composition du cheptel montre une nette dominance des 
capri nés sur le bœuf et le porc. La plupart des restes de capri-
nés sont trop fragmentés pour permettre un dia gnostic au 
niveau spécifique, mais on a toutefois pu déter miner une chèvre 
(Capra hircus L.) de plus de 20 mois et une autre probable, 
d’âge adulte. Parmi les restes de caprinés lato sensu, 3 individus 
juvé niles de moins de 2 ans et un fœtus ont été identifiés. 
étonnam ment, aucune dent de chute n’a été découverte dans 
ces niveaux, alors que ces éléments sont fréquemment mis au 
jour dans les « grottes-bergeries » du Midi de la France (Helmer 
1984).
L’analyse paléoparasitologique d’une dizaine d’échan til lons sédi-
men taires du Néolithique final (fig. 5) n’a permis de déceler 
aucune trace de parasites (analyse réa lisée par M. Le Bailly et 
F. Bouchet, du Laboratoire de paléo parasitologie de l’Université 
de Reims).

1.4. RéSULTATS PRéLIMINAIRES DES ANALYSES 
ARCHéOBOTANIQUES

Les premiers résultats de l’analyse des phytolithes (C. Delhon), 
des pollens (J. Argant), des charbons de bois (St. Thiébault) 
et des autres macrorestes végé taux (L. Martin) décrivent des 
spectres botaniques déter mi nés par la présence humaine et 
ani male. Ils suggèrent un apport intentionnel de ligneux, sous 
forme de bran chettes feuillées et parfois fleuries. En relation avec 
la pré sence de caprinés, on peut penser à du fourrage et/ou 
de la litière d’arbre, ce qui confirme la fonction pas to rale de l’abri 
(Delhon et al. à paraître).

1.4.1. les phytolithes

Vingt-deux échantillons de sédiments, prélevés en coupe dans 
les niveaux du Néolithique ancien au Néolithique final, ont fait 
l’ob jet d’une analyse phytolithique (fig. 5). Pour comparaison, 
un échantillon de fumier provenant d’une bergerie actuelle 
(Jasneuf, Chichilianne, Isère) a éga lement été analysé. Ce der-
nier correspond au fumier d’été, brûlé sur place, d’un troupeau 
con stitué en très grande majorité de moutons ainsi que de 
quelques chèvres, nourris en pâturage libre, sans apport de four-
rage ni de litière.
Les phytolithes sont des particules microscopiques d’opale de 
silice qui se forment dans les tissus végétaux au cours de la 
vie de la plante. Ils sont produits en quan ti tés particulièrement 
impor tantes par les graminées (Carnelli et al. 2001), mais on les 
retrouve aussi chez beau coup d’autres familles. Leur composition 
chi mique les rend très résistants aux dégradations mécaniques 
et physiques, ce qui explique leur concentration dans les fèces 
des herbivores (Shahack-Gross et al. 2003 ; Brochier J.-E. 1983, 
1991).
Les formes caractéristiques des phytolithes observées à la 
Grande Rivoire renvoient principalement à la famille des gra mi-
nées et à l’ordre des dicotylédones (feuillus).

Les spectres fauniques identifiés reflètent une économie mixte 
basée tant sur la chasse que sur l’élevage. La chasse semble 
même l’emporter au Néolithique moyen II avec une forte 
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Fig. 11 – Diagramme phytolithique de la séquence médiane. En gris : morphotypes de graminées ; en noir : morphotypes d’« arbres » (feuillus et pin). Réalisation : 
C. Delhon et C. Bernard.

Les phytolithes de graminées sont représentés par dif fé rents 
mor photypes provenant des différents organes de la plante 
(fig. 11) : cellules allongées, cellules courtes, cel lules bulliformes, 
pointes et trichomes, cel lules « de liège » (Twiss et al. 1969 ; 
Parry, Smithon 1966). On sou li gnera la particularité des assem-
blages de la Grande Rivoire qui présentent de façon con stante 
des grands phy tolithes constitués de plusieurs cellules allon-
gées en con nexion (fig. 12). Dans la mesure où ces particules 

originales se retrouvent également en grand nombre dans le 
pré lè ve ment de fumier actuel, nous les avons comp ta bi lisées 
sous l’appellation « phytolithes de fumier ».
Les morphotypes de dicotylédones présentent une diver sité de 
formes moindre. Les morphotypes sphériques lisses et sphé-
riques rugueux (Geis 1973 ; Scurfield et al. 1974 ; Bozarth 1972) 
ont été observés. Ils n’ont pas de valeur taxonomique plus 
précise.

Fig. 12 – Morphotype phytolithique de type « fumier ». à gauche : « fumier » actuel (bergerie de Jasneuf, Chichilianne, Isère) ; à droite : « fumiers » fossiles de la Grande 
Rivoire (Néolithique moyen). Photographies : C. Delhon.
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Le diagramme (fig. 11) montre une proportion inat ten due 
de phy tolithes de dicotylédones dans l’ensemble des pré-
lè ve ments effec tués à la Grande Rivoire. Parce que très for te-
ment pro ductrices de phy to lithes, les gra mi nées sont toujours 
sur-représentées dans les assemblages ; il est donc surprenant 
de con stater que les dico ty lédones représentent ici entre un 
quart et la moi tié des par ticules identifiées dans les assemblages 
fos siles. Le pré  lè ve ment de Jasneuf, au contraire, présente un 
taux plus con forme à celui que l’on pouvait imaginer a priori (un 
peu moins de 15 %). On notera que les variations obser vées sur 
le diagramme phytolithique ne semblent montrer aucun carac-
tère cyclique évident, qui pour rait être mis en relation avec les 
cycles d’utilisation de l’abri et d’accumulation du « fumier » et/ou 
avec les pro cessus tapho nomiques. Elles n’ont pas non plus de 
lien mani feste avec l’attribution chronoculturelle des couches 
analysées.
Ces observations indiquent que les troupeaux néo lithiques de la 
Grande Rivoire avaient une alimentation essen tiellement tournée 
vers les feuilles d’arbre, et qu’ils n’ont que peu consommé 
d’herbe, au moins au cours de leurs séjours dans l’abri. La con-
cen tration en phy to lithes de dicotylédones est telle qu’il est dif-
fi cile de l’attri buer exclusivement à un broutage spontané sur les 
aires de pâture. Un apport de feuillus dans l’abri est donc pro-
bable tout au long de la séquence.

On notera que l’apport de céréales comme complément 
ali mentaire pour le bétail, parfois évoqué en contexte de 
« bergerie » (Brochier J.L., Beeching 2006), semble exclu à la 
Grande Rivoire, dans la mesure où les morphotypes phy to li-
thiques caractéristiques des inflorescences (cel lules allongées 
den driformes) sont très rares (fig. 11). La consommation par le 
trou peau de grains de gra mi nées, qu’elles soient sauvages ou 
cul tivées, était mani fes tement faible.

1.4.2. les grains de pollen

Vingt-cinq échantillons de sédiment, provenant de coupes stra-
ti graphiques dans les niveaux du Néolithique ancien, moyen et 
final, ont fait l’objet d’une analyse pol linique (fig. 5). La plupart 
des échantillons du Néolithique final se sont révélés stériles, 
tandis que ceux du Néolithique moyen et ancien ont presque 
tous livré des grains de pollen.
Plusieurs observations sur le cortège des taxons, sur l’as pect des 
grains de pollen et sur d’autres éléments pré sents sur les lames, 
peuvent être mises en relation avec le parcage du bétail :
– les taxons représentés (fig. 13) sont surtout des arbres et 
semblent avoir fait l’objet d’une sélection ; le chêne (Quercus) 
en particulier est pratiquement absent, tandis que le sapin 
(Abies), le noisetier (Corylus) et le tilleul (Tilia) dominent tou-
jours largement ;

Fig. 13 – Diagramme pollinique de la séquence médiane. Réalisation : J. Argant et C. Bernard.
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Fig. 14 – Vue au microscope d’un amas de pollen de noisetier (Néolithique 
moyen), attestant la présence de fleurs (réf. : GR03.S32.R17.72). Photographie : 
J. Argant.

Fig. 15 – Vue au microscope d’un fragment d’épiderme de feuille avec stomates 
(Néolithique final ; réf. : GR02.S30.R17.15). Photographie : J. Argant.

– les amas de pollen accolés (agrégats) d’un même taxon sont 
nom breux (fig. 14) ; ils attestent la présence d’éta mines entières 
et donc de fleurs ;
– tous les niveaux contiennent des grains de pollen frag men tés 
et/ou émoussés (parfois plus de 50 %) ; 
– les échantillons contiennent une grande quantité de tis sus 
végé taux, surtout des fragments d’épiderme de feuille recon-
nais sables à la présence de stomates (fig. 15).

La présence de feuilles et de fleurs, la prédominance de cer-
tains arbres et la sous-représentation des herbacées plaident 
en faveur d’un apport volontaire de branches feuil lues et 
fleuries, probablement pour nourrir le trou peau. Les cassures 
et l’émoussé d’origine mécanique de cer tains grains de pollen 
peuvent, pour leur part, résul ter du piétinement des animaux.
Par ailleurs, la présence des grains de pollen déformés sous l’ef-
fet de la chaleur (grains amorphes, contractés, de couleur brune 
plus ou moins foncée) peut être mise en rela tion avec les épi-
sodes de combustion qui rythment la séquence.

1.4.3. les charbons de bois

Les charbons de bois analysés sont issus de 38 prélèvements 
réa lisés lors de la fouille planimétrique des niveaux du 
Néolithique final et moyen II (fig. 5). Plus de 1 745 fragments ont 
été analysés et 1 730 identifiés. Bien préservés pour la plupart, 
les charbons de bois se pré sentent très fréquemment sous 
forme de rameaux ou de branchettes d’un diamètre inférieur à 
5 mm (fig. 16), ce qui permet d’envisager un usage particulier, 
dif férent de celui du bois de feu ou du bois de construction.

Fig. 16 – Fragments de branchettes et de rameaux carbonisés du Néolithique 
final (réf. : GR04.O17ab.d85.LBN). Photographie : C. Bernard.

La richesse taxonomique des résultats (fig. 17) permet de for-
mu ler quelques hypothèses sur les lieux de récolte et donc sur le 
ter ritoire parcouru par les occupants de l’abri. Trois biotopes sont 
fré quentés en permanence :
– l’étage montagnard, dans lequel sont prélevés notam-
ment l’if (Taxus baccata), le hêtre (Fagus sylvatica), le sapin 
(Abies alba), le pin sylvestre (Pinus sylvestris) et le rai sin d’ours 
(Arctostaphylos sp.) ;



80 Fig. 17 – Diagramme anthracologique des niveaux du Néolithique moyen II et final (réf. : secteur NR16‑21, décapages d63 à d99). Réalisation : S. Thiébault et C. Bernard.

– l’étage collinéen, situé en contrebas du site, avec la chê naie 
caducifoliée ;
– des zones plus humides (végétation alluviale et ripi sylve), 
avec le frêne (Fraxinus excelsior), le saule et le peu plier (Salix /
Populus et Populus sp.).
Le diagramme anthracologique (fig. 17) montre que les 
espèces les plus récoltées sont l’if, le chêne à feuillage caduc 
(Quercus f.c.) et le frêne, ainsi que, dans une moindre mesure, 
le noisetier (Corylus avellana) et l’orme (Ulmus minor). à l’ex-
cep tion peut-être de l’if, ces espèces offrent des feuilles tra-
di tion nellement uti li sées pour la nourriture des troupeaux. 
On les retrouve fré quem ment sur les sites archéologiques à 
voca tion pas to rale, où leur sur-représentation est interprétée 
comme le résul tat d’une utilisation comme fourrage (Laederich, 
Thiébault 2004 ; Thiébault 2005). L’abondance de l’if est plus 
problématique, puisqu’il est connu pour sa toxi cité. Dans la 
mesure où sa forte représentation sous forme de branchettes 
sug gère un apport intentionnel, il fau dra tenter de comprendre 
pourquoi les hommes l’ont intro duit dans l’abri.

1.4.4. les autres macrorestes végétaux

L’analyse des macrorestes végétaux, tous conservés sous forme 
car bonisée, concerne 23 échantillons provenant des dépôts 
du Néolithique final (fig. 5). On décompte au total plus de 
6 500 restes (entiers et fragments), avec un taux de frag men ta-
tion moyen de presque 90 %. 54 taxons ont été identifiés, dont 
80 % au rang du genre ou de l’espèce (Martin, à paraître).
Le corpus se compose essentiellement de graines et de fruits, 
mais on trouve également des tiges, des frag ments d’écorce, 

des aiguilles, des bourgeons foliaires et flo raux (fig. 18), des 
pédoncules, des coques, des galles, etc. De ce fait, il n’est pas 
pos sible de comparer les taxons entre eux sur la base du nombre 
de restes ; nous nous fon dons donc sur le nombre d’échantillons 
dans les quels ils apparaissent.
Les huit taxons les mieux représentés, attestés dans plus d’un 
tiers des prélèvements, sont :
– le sapin (Abies alba), sous forme d’aiguilles (fig. 18, n° 3) ;
– le gui (Viscum album), sous forme d’écorce (fig. 18, n° 7) ;
– le chénopode (Chenopodium sp.) sous forme de graines ;
– l’if (Taxus baccata), sous forme de graines, d’aiguilles et de 
bou tons floraux ;
– les céréales (caryopses et restes de battage) dont le blé engrain 
(Triticum monococcum), le blé amidonnier (T. dicoccum), le 
blé nu (T. aestivum / durum / turgidum, fig. 18, n° 9) et l’orge 
(Hordeum distichon / vulgare) ;
– le sureau (Sambucus sp.), sous forme de graines (fig. 18, 
n° 5) ;
– les mousses (Bryophyta), sous forme de tiges (fig. 18, n° 4) ;
– le cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), sous forme de 
graines (fig. 18, n° 8).
La phytosociologie des différents taxons permet de dis tin guer 
des plantes cultivées, des taxons forestiers, des plantes de lisière 
fores tière, des plantes de forêt humide et des rudérales (fig. 19). 
Près de la moitié des taxons iden tifiés sont des arbres et des 
arbustes qui reflètent la végé tation locale. Leur présence sous 
l’abri, en contexte de « bergerie », permet d’envisager qu’ils ont 
été soit brou tés spontanément par les herbivores dans les zones 
de pâture, soit apportés par les hommes.
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Fig. 18 – Macrorestes végétaux carbonisés du Néolithique final (réf. : 
secteur NR16‑21, décapages d63 à d70). 1 et 2 : bourgeons ; 3 : fragments 
api caux d’aiguilles de sapin (Abies alba) ; 4 : fragment de « tige » de 
mousse (Bryophyta) ; 5 : graines de sureau (Sambucus nigra / racemosa) ; 
6 : graine de fram boisier (Rubus idaeus) ; 7 : fragments d’écorce de gui 
(Viscum album) ; 8 : graines de cornouiller sanguin (Cornus sanguinea) ; 
9 : caryopses de blé nu (Triticum aestivum / durum / turgidum). échelle : 
1 mm. Photographies : L. Martin et P.‑Y. Nicod, réalisées au Département 
de Zoologie (section de Biologie) de l’Université de Genève.

Fig. 19 – Analyse des macrorestes végétaux carbonisés du Néolithique final : répartition phytosociologique en nombre de taxons (réf. : secteur NR16‑21, 
décapages d63 à d85).
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Un apport intentionnel peut être proposé pour trois essences : 
le sapin, le gui et les céréales. Dans tous les échan tillons, le 
sapin est présent en grande quantité sous forme d’aiguilles. 
Son uti li sa tion comme fourrage et/ou comme litière peut être 
envisagée, dans la mesure où cette pratique est historiquement 
bien attestée (Stuber, Bürgi 2002).
Le gui, épiphyte de certains feuillus, du pin et du sapin, est 
pré sent régulièrement dans les prélèvements sous forme de 
frag ments d’écorce. Au vu de la nature des dépôts, son usage 
comme complément alimentaire ou comme plante médicinale 
est envisageable, puisqu’il est connu notamment pour favoriser 
la lactation des caprinés (Lieutaghi 2004 ; Vouillamoz 1998).
Les céréales sont représentées par l’orge et plusieurs espèces 
de blé. Il semblerait qu’à la Grande Rivoire elles soient destinées 
à l’alimentation des hommes plutôt que du troupeau, dans la 
mesure où on ne les trouve qu’en petite quantité et qu’il s’agit 
beau coup plus souvent de graines que de balles (95 caryopses 
et 15 balles au total). Dans le cas d’une consommation par 
le bétail, la balle, non digérée, devrait être nettement mieux 
représentée.

2. les nIVeaux caIllouteux du 
camPanIforme et des Âges des 
métaux

La séquence stratigraphique supérieure se différencie net te-
ment de la séquence médiane néolithique par la disparition 
des couches cendreuses et par une plus forte composante 
cail louteuse (fig. 4). Sur un peu plus d’un mètre d’épaisseur, 
elle présente une succession de couches archéologiques et 
de couches « stériles », datables du Campaniforme à l’époque 
gallo-romaine. Les analyses archéobotaniques et archéo zoo-
lo giques étant moins avancées sur cette séquence que sur la 
précé dente, seuls les résultats préliminaires des analyses sédi-
men to logiques sont présentés ici.

2.1. CONTEXTE CHRONOCULTUREL

Les couches attribuées au Campaniforme et aux Âges des 
Métaux livrent des structures anthropiques bien con ser vées 
(fosses et foyers), mais le mobilier archéo lo gique y est géné-
ra lement pauvre et très fragmenté. Nous avons pro vi soi re ment 
individualisé (fig. 20) :
– un horizon « Campaniforme » qui comprend des tes sons déco-
rés de type « rhodano-provençal » ;
– un horizon « Bronze ancien », difficile à dissocier du pré cédent, 
qui se caractérise par des céramiques à cor don lisse sous le 
bord ou digité sur la panse ;

– un horizon « Bronze moyen-final I » qui a livré des tes sons à 
décors peignés et des récipients à col portant des décors incisés 
ou impressionnés ;
– un horizon « Bronze final II-III » qui comprend des assiettes et 
des gobelets en céramique fine, à surfaces lus trées et ornées 
de cannelures horizontales, ainsi que des céramiques grossières 
por tant parfois des décors impri més sur la panse ou sur la lèvre ;
– un horizon « Hallstatt - La Tène ancienne » qui con tient 
quelques jattes et écuelles tournées, et plu sieurs élé ments non 
tour nés à décors cannelés ou impressionnés ;
– un horizon « La Tène ancienne - La Tène finale » à céra miques 
grises, tournées et non tournées, parmi les quelles on trouve des 
écuelles à bord rentrant, des pots à col et à panse brossée et 
des récipients à surface interne peignée.

2.2. RéSULTATS PRéLIMINAIRES DES ANALYSES 
SéDIMENTOLOGIQUES

L’analyse granulométrique, morphoscopique et chimique des 
sédi ments de ces niveaux (B. Moulin) a porté sur envi ron 
25 échantillons provenant de deux colonnes sédi mentologiques 
dis tinctes. Elle a montré qu’ils se démarquent nettement de 
ceux de la séquence médiane néolithique par des teneurs 
moins élevées en car bonates et en phosphates (fig. 8), par la 
pré sence plus manifeste de constituants naturels détritiques et 
de char bons de bois, ainsi que par l’apparition de gra nu la tions 
de vers qui dénotent une activité biologique post dépo sitionnelle. 
Dans cette séquence supérieure, les strates anthropiques 
alternent avec des strates naturelles dont la mise en place est 
prin cipalement due à l’activité d’un cône d’éboulis adjacent au 
site.
Les observations effectuées sur les lames minces (D. Sordoillet) 
ont, pour leur part, mis en évidence une per sistance des activités 
pas torales sous l’abri, paral lè le ment à d’autres activités liées aux 
nom breux foyers pré sents dans ces niveaux. Le parcage du bétail 
est attesté par une forte proportion de sphérolites de cal cite et 
de phy tolithes d’herbacées (fig. 21), ces deux types de par ti-
cules étant fréquemment associés au sein d’agré gats orga niques 
jau nâtres caractéristiques des coprolithes de capri nés. On notera 
tou tefois que le mauvais état de con ser va tion des micro struc-
tures liées à la stabulation, l’abon dance des apports détri tiques 
(cailloux et gra nules) et l’importance des rema nie ments bio lo-
giques sug gèrent une occupation dis con ti nue de l’abri par le 
bétail.
Du point de vue diachronique, on observe sur les lames minces 
des variations dans la teneur des constituants qui évoquent des 
chan gements dans la composition du troupeau, dans la nature 
du couvert végétal ou dans la pratique de l’élevage. En particulier, 
l’aug mentation de la quantité de phytolithes d’herbacées à partir 
de l’Âge du Bronze peut traduire l’augmentation des ovins ou 
des bovins dans le troupeau, l’ouverture du milieu et l’essor des 
her bacées, ou encore le développement de la céréaliculture et 
l’ap port de fourrage non ligneux (Sordoillet 1999).
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Fig. 20 – évolution chronotypologique des ensembles céramiques de la séquence supérieure. Dessins : R. Picavet.



84

Fig. 21 – Vue au microscope de la composition d’un coprolithe d’herbivore (Âge du Bronze moyen‑final I). On observe un long phytolithe d’herbacée, à gauche en 
lumière naturelle, et de nombreux sphérolites de calcite, à droite en lumière ana lysée polarisée (réf. : GR01.S22.M14.μ7‑2.US27). Photographies : D. Sordoillet.

3. conclusIon

Les analyses réalisées ces dernières années sur le site de la 
Grande Rivoire fournissent d’intéressants résultats sur l’éco no-
mie pas to rale des sociétés néolithiques et proto his toriques.
Pour la séquence néolithique, les analyses sédi men to lo giques 
montrent que les dépôts ont deux origines prin cipales : d’une 
part, une abondante production d’ex cré ments due au parcage de 
trou peaux d’herbivores et, d’autre part, une importante pro duc-
tion de cendres due à des feux de bois allumés par les hommes 
direc tement sur les « fumiers » ou dans des foyers peu éloignés. 
Il en résulte une complexe interstratification de couches de 
« fumiers », de couches de cendres et de couches for mées par 
le mélange plus ou moins poussé des pré cé dentes. L’analyse 
des restes osseux révèle un spectre de faune typique d’une 
popu la tion d’éleveurs pratiquant encore la chasse. La faune 
domes tique est clairement domi née par les caprinés (chèvres et 
mou tons). Les résul tats des études archéobotaniques indiquent 
que les trou peaux néolithiques se nourrissaient principalement 
de branchages d’arbres et d’arbustes, peut-être con som més 
« sur pied » dans les zones de pâture, mais sur tout récol tés et 
appor tés dans l’abri comme fourrage (pra tique de la feuillée). Le 
chêne, le frêne, le tilleul et le noi setier sont les espèces les plus 

repré sentées. Le sapin a été utilisé comme fourrage ou comme 
litière et le gui pro bablement dans un but médicinal.
Pour la séquence campaniforme et protohistorique, les ana lyses 
sédi mentologiques montrent que le parcage du bétail sous l’abri 
était une activité encore pratiquée à ces périodes, parallèlement 
à d’autres activités liées à des structures de combustion.
Si un premier pas, non négligeable, a ainsi été réa lisé en carac-
té risant la fonction de « bergerie » de l’abri-sous-roche, il reste 
beau coup à faire pour préciser le calage chronologique et le 
rythme des occupations, ainsi que pour appréhender plus fine-
ment l’évolution des modalités et des techniques pastorales 
durant le Néolithique et la Protohistoire. Nous envisageons donc 
dans les années à venir de multiplier les datations au radio car-
bone et d’affiner les analyses sur chacun des hori zons culturels 
individualisés.
à terme, ces études fourniront un nouvel éclairage sur le pre-
mier développement de l’économie pastorale dans les Alpes 
fran çaises du Nord. On notera, à ce propos, que la configuration 
du site de la Grande Rivoire, un abri-sous-roche peu profond, 
est bien différente de celle des « grottes-bergeries » des Préalpes 
drômoises, où des trou peaux de taille importante étaient par-
qués dans les zones obscures éloignées de l’entrée des cavités 
(Brochier et al. 1999 ; Brochier, Beeching 2006). Par ail leurs, 
l’ab sence des parasites et des dents de chute de caprinés, ainsi 
que l’abondance des branchettes d’if, rendent cette « bergerie » 
ver cusienne encore très énigmatique.
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